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ces détails qui manquent matériellement dans le cas que l’on étudie et que,
par conséquent, on est obligé nécessairement de laisser de côté. Je parle des
choses arrivées par inadvertance. Je me permets de signaler ce fait aux organi

sateurs de Semaines d’ethnologie religieuse.
Il arrive souvent que le missionnaire, par exemple, visite un temple situé

dans une région éloignée de sa résidence. Il n’est là qu’en passant, il n’a
que quelques heures à consacrer à cette visite. Il faut donc qu’il emploie son
temps le mieux possible, il faut qu’il note tout ce qu’il y a à noter, car il
ne viendra peut-être plus dans ce temple. S’il a omis quelque chose dans sa

description, c’est une omission irréparable.
Ou bien encore, le missionnaire sera témoin d’une cérémonie religieuse.

Certaines de ces cérémonies se font à des intervalles éloignées, une fois par
an, tous les trois ans, tous les six ans, par exemple. En tout cas, une céré
monie religieuse se compose d’actes assez compliqués, faits en même temps

 par plusieurs acteurs et accomplis en un temps relativement court. Pour ce
cas aussi, il faut que l’enquêteur note tout, très-vite, d’une manière complète.

C’est difficile, mais la besogne lui serait singulièrement facilitée dans
un cas comme dans l’autre, s’il avait à sa disposition un programme, une

sorte de guide, qui lui signalerait, d’une façon méthodique et complète, tous
les points sur lesquels doit se porter son attention. Il pourrait ainsi agir plus
vite, et ne serait pas exposé à omettre, par inadvertance, des détails impor
tants, ou seulement intéressants. Ces programmes, ces questionnaires ont été
rédigés déjà, je le sais. Mais je lisais naguère un auteur, M. Foucart, qui
 en faisait une critique motivée. Il serait bon, je crois, il serait peut-être même
nécessaire, que la direction des Semaines d’ethnologie religieuse confiât à un
spécialiste au courant des nouveaux besoins de l’ethnologie et de la science
des religions, le soin de rédiger un questionnaire spécialement destiné à guider
les efforts des missionnaires. C’est un simple desideratum que j’expose. Je
suis certain que s’il répond vraiment à un besoin général, il en sera tenu

compte.
Lorsque l’attention de l’enquêteur aura été mise en éveil par un mot

entendu en passant, ou par la vue d’une pagode, d’un pan de mur, d’une
statue, d’un cube entouré d’emblèmes religieux, par tout autre circonstance,
comment l’enquête devra-t-elle être poursuivie? Naturellement par des inter
rogations. Disons quelques mots des gens qu’il interrogera.

Ce sont les chrétiens qu’un missionnaire sera porté à interroger tout
d’abord. En Europe, trop souvent, le prêtre ne voit les fidèles qu’à l’église
ou dans de rares visites. En mission, il n’en est pas ainsi. Depuis le matin
jusqu’assez tard dans la nuit, le missionnnire est constamment en rapport avec
les chrétiens de sa paroisse. C’est dans sa maison un va et vient ininterrompu

d’hommes, d’enfants, de femmes, de dignitaires de chrétientés, qui viennent
lui demander un service, lui faire une visite de politesse, lui conter un ennui,
lui demander un conseil ou un secours, lui apporter quelques présents ou
simplement causer avec lui pour tuer le temps. Lorsqu’il se déplace, il est
 toujours accompagné de quelques domestiques ou de quelques chrétiens qui
le suivent pour lui faire escorte ou pour l’importuner encore de leurs demandes.
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